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CEtnc  qui  parlent  ordinairemet 
àvouSjMoNsiEva,  ne  parlent 
paslifouuêt  auec  le  Marquis  qu'a- 
uecleSuperintendâc.  Cela  veut  di- 
re en  bon  François  ,  que  voftrefoiv 
tuneàplusde  flatteurs,  que  voftre 
vertu  d'amis.   Il  ne  faurpoint  s'en 
eftonner>,  c'eft  vn  malheur  qui  vous 
eft  cômun  auec  tous  ceux  qui  tien- 
nentjCommevous.quelque  grande 
ôireleueechargedansTÉftacCeux 
qui  les  abordêt  ayas  befoing  d'euXj 
ou  pouuan  t  en  auoir  be(oing ,  lauet 
toufiours  la  bouche  d'eau  rofe,auât 
que  l'ouurir  pour  leur  parler,  &  ne 
lesferuentquedecesbeiles&  déli- 
cates paroles  dont  on  dit  que  les, 
grands  doiuent  eftre  entretenus.  Lç 
vieux  mot  porte ,  qu'il  faut  qu'elles 
foient  de  foye;  encore  fic'eftoit  de 
celle  de  Veronne,  ilnyauroit  q&'à 
proffiter;  mais  le  mal  eft,  que  par  ce 
que  celle  de  Plaifance  &  deMan- 
touë  eft  beaucoup  plus  douce  ôç 
plus  molle,  on  n'en  met  quafi  point 
d'autre  en  ceuure  pour  leurvfage, 
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c*eftcequilesperd  le  pi  us  forment» 
On  nous  fait  acroire  tous  lesiours, 
quetoutlemôde  bénit  voftreheu- 
reufe  adminiflratio,  que  Ion  efleue 
en  tous  lieux  voftre  fage  conduite 
iufques  dans  le  Ciel,  &  que  le  bruit 
commun  n'eft  autre  chpfe  qu'vn 
Echo  public  de  vos  immortelles 
louanges.  Excufezmoy,Monfieur, 
fhevous'dis  que  l'on  vous  déçoit, 
L'affe&ionque  ievouay  autresfois 
dans  Vehny  à  celuy  qui  vous  a  mis 
au  monde,&  que  ie  luy  tefmoignay 
depuis  au  fiege  d'Amiens,  oùie  le 
fuiuis à  mes  defpës ,  m'oblige  à  vous 
aduertir  de  la  venté,  de  peur  que 
vous  laiffant  endormir  au  chant  de 
ces  Sirènes ,  qui  ne  vous  flatent  que 
pour  vous  perdre ,  vous  ne  tombiez 
dasJeprecipice  que  vous  ne  voyés 
pas.Acéteffeâjievousfisprierily 
a  quelque  temps  à  Compiegn  e  par 
quelques  vns  des  voftres  de  trouuer 
bon  que  ie  vous  peufle  dire  en  patiê- 
cédas  voftre  Cabinet vn  Mot  àTo- 
rèille:  Mais  d'autant  que  ie  ne  ports 
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ny  Caftor,  ny  Pluche,  non  pius  que 

feu  Monfieur  voftre  père,  deuant 
qu'il  entraft  au  feruice  de  feu  Mon  - 
fieur  de  Neuers5  Ilsmereietterenc 
plufieurs  fois,fe  égurans  que  le  pré- 
texte que  ie  prenoïsd'auoir  quelque 
chofeàvousdireen  fecret,  n'eftoic 
qu'vn  artifice,  pour  me  procurer  la 
facilité  de  voftre  audience,  &:  tirer 
de  vo9  dequoy  me  faire  vn  peu  plu  s 
brauequeienefuis.Maisayant  à  la 
finobtenuaubourdetrois  fepmai- 
mes  qu'ils  vous  fiflent  entedre  mon 
defir,  iarefponce  que  l'en  eus,  fut 
celle :cyrQue les  importunitez  con- 
tinuelles de  tant  de  demadeurs  vous 
auoiêcrêdul'oûye  fi  dure,  que  vous 
n'entendiezprefquerien  ^fil'on  ne 
parloit  bien  haut:  Et  de  plus,  quele 
Mot  que  ie  defirois  vo9  mettre  tout 
bas  en  l'oreillejpouuat  eftre  empoi- 
ionné,ilferoit  à  propos  que  i'enfif- 
ferefTayauparauant.  Ieconfefîein- 
genuëment,que  d'abord  i'eus  peine 
àcôprendre  ces  parolles  ambiguës 
de  cet  Oracle  ,8c  ie  doute  encore  fi 


û 
ien  ay  peu  tirer  le  vray  fens:  Taoty 
a  que  i'ay  creu,  Monfieur,  que  pour 
fâtisfaireàvoftreintencioD,ilfalloic 
que  ieroiflensô  dire  par  efcritjCom- 
me  îe  fais  maintenan  t,affîn  de  vous 
fairevoir^queien^y  eu  autredefir 
en  cela,  que  de  vous  rendreferuice, 
en  vous  donnât  aduis  de  l'opinion 
qu'onàdevous. 

Çeft  donc  la  vérité, que  lors  que 
vous  fuflesappellé  àlacharge  que 
vous  tenez  maintenant ,  par  Taduis 
dedeuxpersônages,  que  vous auez 
aydéà  deftituer  depuis  :  Ceux  qui 
fe  fouuenoiet  des  exercices  de  pieté 
que  vous  faifiez  autresfois  dans  le 
Nouitiac  des  Iefuites,  après  eftre 
forty  de  celuy  des  Chartreux,  fe 
promettoiêtdevous  toutes  chofes 
dignesd  Vn  hommequialacrainte 
deDieudeuantles  yeux.  Etdefaiéfc 
vos  commencemens  furent  aflez 
doux  ,  vous  regardiez  ê£efcoutiez 
ceux  qui  auoient  affaire  à  vous,  & 
çeiVeftoitpaspeuîMaisdepuisque 
les  fumées  de  la  bône  fortune  vous 
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ont  eu  noircy  les  méninges  &  trou* 
blclecerueau, comme  il  arnuepref- 
quetoufiours  à  tous  ceux  que  la  fa- 
ueur  cnnyure,  vousauezgrande- 
mentchangé,  vous  necognoiiTez 
plusperfonne,  vous  ne  tournezpius 
laveuëquefurlesDacs  &  Pairs  de 
trois  races,  &  ne  preftez  l'oreille 
qu'à  ceux  du  petit  Coucher:  Ce 
a'eft  pas  ce  que  doiuent  au  public 
ceux  qui  font  eonftituez  en  des  di- 
gnitez  pareilles  àlavoftre^  il  faut 
qu'ils  fe  rendent  defacilleaccezà 
toutes  fortes  de  gens,fans  les  dtftin- 
guerparlamine,  ou  la  doubleure 
dumateau:  Le  bon  homme  de  Pre- 
(îdent  Ieanin ,  à  qui  Dieu  fafleLpaix, 
auoit  entre  beaucoup  d'excellentes 
parties,  celle  Iâ$  qu'il  nerefufoitau- 
dience  à  qui  que  ce  fuil,  il  efcoutoic 
les  grands  auec refped  ,  les  petits 
auec  douceur,  &  tant  les  vns  que 
les  autres  auec  attention  :  de  re~ 
brotier,  ou  rebutter  perfonne ,  c'eft 
ce  qu'il  ne  fit  iamais.  Et  qui  ne  lotie 
auffi,  quine  beniftla  mémoire  decç 


grad  penonnage?  Le  Duc  de  Si 

incfme  de  qui  l'on  difoit  qu'il  auois 

vu  froc  negauf,  &c  que  Ton  eftimoit 

leplusauidehommequi  ainamais 

tenu  celle  place,  deuant  que  vous  y 

entraffiez,  auoitcefte  bonne  cou- 

ftume >  qu'il  fe prefentoit  à  certaine 

heure  aux  pourfuiuans,  &  les  con- 

uians  tout  haut  de  s'approcher  de 

luy3  n'ettoyoit  l'auditoire.    Mais 

beaucoup  de  gens  fe  plaignes  qu'ils 

fontquelquesfoïsquinze  iours  tous 

entiers,  fcns  vous  pouuoir  aborder; 

ie  dis  de  ceux  mefmes  qui  portent 

îaCouronneperleeenleurs  armes. 

Toute  la  faueur  que  vous  faitesaux 

plusconfiderableseft,  de  leslaifler 

ruminer  deux  heures  tout  à  leu* ay- 

fedansvoftre  galleriece  qu'ils  ont 

avons  dire,  affin  qu'ils  noublient 

rienquilesyfalTe  reuenir  vneautre 

fois.  Il  n'eft  pas  iufqu'aux  Dames, 

&  aux  gr  andesDames,que  vous  n'y 

laiffiez  quelquefois  en  fentinclle5 

iufqu  a  ce  que  par  trois  a£tes  de  con~ 

cricioG  elles  ayent  teimoignc  qu'el- 
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les  fe  repentent  viueœent  d'y  eftrc 

venues.  Vous  fçauez  ce  que  Mada- 
me de  laTrimouille  vous  en  dit  il  y 
a  quelque  téps,&  auec  quel  acceut. 
Si  vous  continuez,  vousnetrouue- 
rez  d'orefnauanr  plus  de  femmes 
qui  veulent  auoir  affaire  à  Vous.De 
quoy  la  voftre  ne  pleurera  pas  ,  de 
peurde  deuenir  maigre.  Et  puiselle 
eft  bienayfe  devoir  dans  famaifon 
ceftegrandefoulle,  quieft  lamar- 
que  de  la  grande  faueur ,  &  c  eft  ce 
qui  entretient  la  grande  foule,  que 
de  ne  parler  qu  a  trois  ou  quatre 
tous  les  iours,  affin  que  les  autres  y 
reuiennent.  Etvoyia  comme  vous 
fai&es:  Vous  trauerfez  au  forcir  de 
voftre  Chambre  vne  gallerie  &  vne 
Salle  auffi  pleine  d'hommes  que  vo- 
ftre tefte  de  fatafîes,  fans  vous  tour- 
ner vers  perfonne,  non  plus  qu'vne 
Image  que  Ton  porte  en  procédions 
par  vénération  tout  le  monde  ofte 
le  chappeau ,  &  fair  des  reuerences^ 
qu'elle  ne  rend  point.  Que  fi  quel- 
qu  vn  plus  hardy   que  les  autres 
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vous  afficge  vn  plus  de  plus  prés, 
vous  entrez  tout  auffi  toften  auer. 
tin,appeilat  voftre  condition  mal* 
heureuîfe,de  ce  qu'elle  ne  vous  dône 
pas  vne  heure  de  relafche.  Mais  qui 
vousacontraincldela  prendre?  Et 
qui  vous  empefche  encore  de  vous 
de  jiùrer  pu  far deau,dont  vous  vous 
plaignez!  Si  vous  n'en  fçauez  pas  le 
moyerf,  ie  fijay  où  demenre  vn  gros 
petit  homme,  qui  vous  le  baillera, 
pourueu  que  vous  luy  donniez  le 
droidd'aduis.  En  attendant ,  per- 
mettez que  d'Audilly  &  Reperan 
feioignentauec  Bardin  pour  vous 
fouiager.  Vous  pourrez  vous  def- 
charger  fur  eux  d*  vne  partie  de  vos 
occupations,  &  par  ce  moyen  vous 
aurezplus  deloifir  d'ouïr  iesvns& 
lesautres^quieftTvne  des  plus  ne- 
ceffairesfon&iôsde  voftre  charge, 
&â  laquelle  routesfois  vous  fatis- 
faideslemoins.  TefmoingScapin, 
qui  aux  trois  chofes  que  leProuer- 
be  de  Ion  pays  fait  les  plus  difficiles, 
e'eft  à  fçauoir ,  cuire  vn  œuf,  faire 
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leli&'d'vn  chien,  &  enfeignervn 
Florentin ,  a  depuis  quelque  temps 
adiouftépourlaquatnefme,  auoir 
audience  de  Monfisur  delaVieu- 
uilie.Illelçaicpare^perience.côme 
il  le  tefmoigna  l'année  dernière  en 
vne  Comédie  jouée  à  Fontaine- 
bleau deuant  le  Rovvoù  commen- 
çant par  Barat,  il  finiflbit  par  Bar- 
clin.  Il  fit  vne  defeription  des  longs 
détours,  par  Iefquels  ont  à  palier 
ceux  qui  ont  affaire  aux  Finances. 
Sans  metir5Monfieur,  cela  efl  gran- 
dement fafcheux,  encore  fi  après 
auoir  longuement  mugueté  h  por- 
te de  voftrs  Cabinet  on  auoit :  quel- 
que fatisfaclion  de-vous,  pail^il  n'y 
auroit  que  du  temps.  Mais  le  pis  eft, 
qu'après  vous  auoir  prisa  l'oreille, 
comme vn  Sanglier,  aucatvaudroit 
le  plus  fouuetu  d'avoir  parlé  à  vn 
fourd:  Car  ou  vous  ne  refpondez 
rien,  ou  vous  refpondez  en  paroïles 
generallés  auec  tant  d'ambiguïté 
que  ce  n'eft  qu'à  recommencer. 
Quelquefois  vous  faires  ie  plai- 
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Iant,&  bouffonnes  à  voftre  aife  aux 

defpens  d  autruy.  Vous  dides  vne 

chanfon  aux  vns ,  vous  voulez  faire 

danfer  les  autres  ,  6c  tout  cela  auec 

des  grimaces  &  des  poftures   £ 

extreuagates,  que  le  Colonel  d'Or- 

nanoenriroit,$*il  necraignoitque 

Monfieurluy  en  fift  vne  reprimen- 

de.  Vousfai&es  mefme  le  pleureur 

quand  il  vous  plaid  :  Surquoy   ne- 

antmoins  le  Sieur  d*Argeles,braue 

&  vaillâtGentilhomme  de  Bigorre 

vous releuafi vertement,  que  pour 

reparaaion  Vous  luy  fiftes  expédier 

yneordonnance  d'vnemonftre  de 

neuf,  qui  luy  eftoient  deuës  pour 

raifon  des  garnifons  de  Negrepe- 

liflè,  où  le  Roy Tauoit  mis  luy  mef- 

mede  fa  main.   Combien  de  gens 

n'ont  peu,  quelque  raifon  qu'ils 

vous  ayent  alléguées,  tirer   autre 

chofe  de  vous,  finon  que  vous  vous 

appeliez  fix  cens  vingt  &  crois ,   & 

non  pas  fïx  cens  vingt  &  deux.  Que 

vous  vous  nommiez  Ianuier,&  non 

pas  Octobre.   Que  vous  eiliez  1^ 


VieuHlc&  non  pas  Argent.  Vn  peu 
deuant  que  partir,  vous  dides  à  de 
Aaye  Cormemin ,  que  vous  vous 
appelliez  Compiegne  ,  &  non  pas 
acquit  patent.Sur  tout  vous  ne  ma- 
quez  ïamais  d'equiuocque  fur  les 
nomsvfi  voftre  gaye  humeur  y  trou- 
ueprife.  Malaffis  vous  demandant 
dernièrement cequiluy  eftoit  deu, 
n'en  euft  autre  refpon3c,finon  qu'il 
feroit  toufiours  mal  affis.  Argen- 
court  vous  folicitant  de  fe  faire 
payer  ce  que  fa  Majeftéluy  auoit 
liberallement  accordé,  vous  auez 
luy  dites-yous,pris le  nom  du  Roy: 
car  il jeft  d'Argent  court.Ienevous 
parle  point  de  celuy,  à  qui  quand  il 
futqueftion  de  figner  vne  Ordon- 
nance qu'il  pourfuiuoit ,  vous  vous 
efcriates  tout  haut 9  que  vous  auiez 
la  goutte  à  la  main,  &  que  vous  ne 
pouuiezplusefcrire:  ny  de  ceft  au- 
tre, fur  l'affaire  duquel  vouscom- 
mençaftes  à  remuer  les  bras,  côme 
vnqui  nage,  difant  qu'il  n'y  auoit 
point  de  fonds.  Toutes  procédures 


plus  dignes  deTabarin  ou  de  Fa- 
délie, que  d'vndes  premiers  Mini- 
lires  du  premier  Eftat  de  l'Europe. 
Ce  que  tout  le  monde  attribue  pre- 
mieremêt  à  voftre  inclinatiô  tour- 
née fur  ceftairlà,  &  puisa  la  com- 
munication de  ce  Coquilleur  Prefi- 
dent,qui  ayant  la  ceruelle  pleine  de 
caprices,  en  exhale  maintenant  par 
la  bouche  les  yents5qu'autresfois  il 
euaporoit  par  le  cul  :  Car  il  baffouë 
l'vn  j  gauflel'autre ,  &  fe  jouëde  fa 
charge,côme  d'vne  Marrotte  pour 
fe  donner  du  plaifir.  La  façon  extra, 
uagante  de  fes  habits  bizarres  ,eft 
vne  marque  de  fes  hétéroclites  hu- 
meurs. Et  pourtant  rencontra  fort 
bien  à  mon  gré  vn  Gentil  homme 
d'Anjou  fur  ce  propos  :  H  eftoit  allé 
vifiterles  foux  des  petites  maifons 
auec5,  oufixdefesamis^  Deuaux 
auec  lequel  ils  s'entretindrêt  le  plus 
long  temps,  comme  auec  le  plus 
gaillard ,  leur difoit  qu'il  auoit  tant 
de  fageffe^qu'il  eftoit  en  peineoù  la 


mettre,  &  qu'il  voudroit  bienauoir 
trouué  quelque  lieu  oùlapouuoir 
cacher,de  peur  que  quelqu'vn  ne  la 
luy  defrobaft;  Cejuy-cy  refpondir, 
iefçay  voftrefaiâ,  mettez-la  entre 
le  Chapeau  &  la  Fraifedel'Incen- 
dant  Durée,  &  tenez  vous  affeuré, 
que  iamais  homeue  du  monde  ne 
Tira  cercher  là.  Ce  mot  là  fit  plus 
rire  la  compagnie,que  tout  ce  qu'a- 
uoit  dit  cepauuremal-heurçux  du- 
rant demy  heure.  Mais  ce  fut  en- 
core à  rire  plus  fort ,  quât  il  leur  eue 
fait  cinq  ou  fix  contes  qu'il  fçauoit 
de  ce  glorieux  bouffon,  qu'il  ap- 
pelloic  Billeboquet  des  Finances, 
parce  que  quelque  changemêt  qui 
foitluruenu  aux  affaires,il  s'efl:  toui 
fîours  trouué  fur  pied ,  auec vn  ex~ 
tremeeftonnement  de  ceux  qui  ne 
peuuent  comprendre  par  quels  ar- 
tifices &  reflbrts  fe  peut  fi  long  teps 
maintenir  vn  homme,en  qui  la  fla- 
terie  mefme  n'a  iamais  fçeu  trouuer 
iufqu'à  celle  heure  lamoindre  cho* 
fedumondeàlotier:  fepouuat  dire. 


de  Tes  perfec5fcions,ce  que  Bernia  die 
de  celles  des  Anguilles. 

Quel  chefon  hoggi  ~ViuîP  non  le fan no ^ 
Quel  che  fbnmorti ,non  l'hannofàputo, 
QtteicVtnno  k  effer,  non  lefâperanno. 

Vous  ferez  don  c  bien  ,Môfieur, 
defuirfoigneufement  faconuerfa- 
tion,  fivouspouuezrie  dis  fivous 
pouuez,  par  ce  que  vos  humeurs 
font  liées  d'vne  telle  fîropathie auec 
les  fiennes,  qu'il  fera  bien  mal  aifé 
que  vous  rompiez  auecqueluy.Ce- 
la  vient, à  ce  que  croyent  les  Mede-^ 
cins,  de  la  correfpondace  de  voftre 
Migraine  auec  les  Hemorrhoydes, 
qui; vous  rendent  par  fois  fi  har- 
gneux l'vn&  l'autre,  que  ceux  qui 
ont  à  pafler  par  vos  mains  lors 
qu'elles  fetrouuët  en  conjonction^ 
ont  bien  befoing  de  patience.  Vous 
rebutez  lors  &  gourtnandez  tout 
le  monde.  Comme  fi  ce  n'eftait  pas 
affez  d'efeonduire  ceux  qui  vous 
prient  de  quelque  chofe,  fans  ad- 

ioufter 
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ioufler  encore  le  mefpris  au  refus. 
Qj^e  vous  feriez  bien  mieux  d'a- 
doucir vn  peu  ce fte  feuerité  farou- 
che Ôtbrutalle  dot  onvousblafme 
par  tout,  Hk vous  monftrer  vn  peu 
plus  doux,  &  plus  courtois  que 
vousn'auez  accouftumé.  Il  n'y  à 
rien  qui  oblige  tant  qu'vnbonvi- 
fagej & les  bônes parolles  coudent 
peu  &  contentent  beaucoup.  Mais 
ceferoitbienencor  plus  fagemenc 
ùià  fi  vous  donniez  quelque  fatif- 
faébonraifounable  furies  penfiôs, 
à  ceux  qui  vous  lesdemandent:car 
c'eft.  là  le  grand  grief  des  Courti- 
fans3qui  ne  peuuéc  fupporter  qu'on 
les  priue  de  cefte  douce  manne,qui 
tombait  auparauat  dans  leurs  cof- 
fres. Et  pour  dire  au.flî  ce  qui  en  eft5 
cen'eftpas  vne  petite  rigueur,  de 
retranchera  tant  de  Princes ,  à  tant 
d'Officiers  de  la  Couronne  ,  à  tant 
de  Gentils-  hommes,  &  à  tant  d'au- 
tres de  toutes  fortes  de  conditions, 
ce  que  leurs  mérites  &  feruicesleuc 
auoientjuftemêc  acquis.  Les  biens* 
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fai&s  des  Roy  s  doîuenteftre  per- 
pétuels &  certains.  L'afleurancede 
leur  duiee  eft  voe  obligation  à  con- 
tinuer comme  Ton  a  commencé. 
Tels  font-ils  aufll  chez  nos  voifins  : 
où  ce  qui  eft  vne  fois  accordé  ne 
iouffreiamais  diminution  ou  reuo- 
cation  :  paffant  mefme  d'ordinaire 
iufqu'aux  enfans  &  aux  veufues? 
côme  pour  ne  parler  point  des  au- 
tres, nous  fçauons  qu'il  fe  pratique 
aujourd'hui  à  Lôdres  en  lafamille 
de  Cafaubon ,  &  à  Rome  en  celle 
de  Barclay.  le  fçay  bien  ce  que  vous 
auezaccouftumededire  pourtou- 
tereiponce,  queleRoy  eftincom- 
mode,  &  qu'il  n'y  à  point  de  fonds: 
C'eft  ià  le  bouclier  a  fept  plis  que 
vous  appofez  à  tous  ceux  qui  vous 
demandëi  quelque  ebofe:  Vous  ne 
did:es,vt»us ne cnez,  vous  ne  tem- 
peftezaurrechofe,  commefî  vous 
n'eftit  z  gagé  &  pay  ê ,  q ue  pour  pu- 
bber  qu'il  n'y  à  plus  d'argent  dans 
lEfpargneque  pour  vous,  &  def- 
crierTindigence  de  celuy  qui  vous 
enrichift.Encore  quand  cela  feroir^, 


19 
feroit-il  de  voftre  prudence deçà- 

cherdoucemenc  la  neceifnédevo- 
ftre  mai(tre,de  peur  que  cela  ne  dô- 
naftcourageàquelques  vnsdenos 
voyfins  d'entreprendre  fur  fa  foi* 
blefTe,Ies  affaires  du  mode  fe  mairie 
tiennent  la  plus  part  parlareputa- 
tion.Iin'eftpastôuiîours  expédiée 
quel'onfçacheoùlemal  nous  tiér. 
Il  faut  faire_quelque  fois  bonne  mi- 
neauecraauuaisjeu.  Aux  villesaf- 
fiegees l'on  iette  (ouuent  au  dehors 
des  facs  de  blé  par  defllis  les  mu- 
railles, tandis  que  l'on  crieà  la  faim 
au  dedans.  Mais  Dieu  mercy  nous 
nëfommespas  là:  On  leueautanc 
quedecouiksmesPaurquoy  n'au- 
roit  il  point  dequoy  payer  en  plaine 
paix,  ce  qu'au  milieu  de  toutes  nos 
dernières  guerreson  n'a  point  la»  ffé 
de  payer?  SaMajefté  doit,  dides- 
vous,il  faut  quelle  s'acquitte.  Et  à 
qui  peut  elle  tant  deuoir,  vous  de» 
mandons-nous, à  voftre  beau  pere9 
&à  (es compagnons  >  C'eft  à  dire  à 
ceux^qui  corne  chacun  fçaic„  Tons 
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reduicle  par  leurs  voleries,  à  la  ne- 
ceffue  d'emprunter  d'eux  ce  qu'ils 
luy  ontdeirobé.  Mais  accédez  vn 
peuigique^àcequefa  Majellè  foit 
vn  peu  plus  au  large.Si  ce It  qu'il  aye 
peur  que  fa  Mâjefté  luy  fafle  ban» 
queroutte5commeMargonl'afaic1: 
au  Roy.  Et  pour  Tintereft  qu'il  a 
toufiours  pris  au  denier  fix,  qu'il  fe 
comète cependat  du  taux  deTOr- 
donnace,s'iI  n'ay  memieux  que  Ton 
vienne  à  compte  auec  luy,  &  fe$ 
femblables,  lur  les  aduis  de  Beau- 
fort  &  de  Bourgoûin.  Ce  font  des 
cfponges  qu'il  faudroit  preflèr,  ils 
ont  plumél'Oyedu  Roy  ^qu'ilsië. 
dent  au  moins  vn  peu  de  la  plume, 
J\b  fe  font  efgorgez  de  la  fubftance 
publicque.il  leur  faut  faire  reuomir 
fur  les  Fleurs  de  Lys,  ce  qu'ils  onc 
tropauidementauallé,  commedi- 
foit  fort  eloquemmêt  le  PereGar- 
rafle  dans  fainclGeruais, à  ces  der- 
rières feftes  de  Pafques .  11  y  à  gens 
quiofFroiëtcefthiuerpafle  quinze 
cens  mil  liuresde  la  feule  recerch© 
des  parties  Cafuelles*  Geluy  quia 


2,1 


fai&lareceptedes  offices  crées  de- 
puis trois  ans  dans  les  Efle&ions  3£ 
Prefidiauxya  faiâdefi  riches  gri- 
uelees  5  qu'il  a  payé  foixante  mille 
efcus  qu'il  auoit  perdu  au  jeu,  & 
quaratecinq  milleà  la  maifon  qu'il 
a  achetée/ans  coter  la  petite  vie  de 
fes  raenusplaifîrs.Et  ce  pendant  fi 
quelqu'vn  luy  alloit  demander  la 
moindre  grâce  ou  courtoifie  du 
monde,  ou  pour  quelque  quidace, 
ou  pour  quelque  affignationdon- 
neeladelîus.Ildifoitcommevous, 
Monfieur, qu'il  ne  pouuoit.  Qjefi 
celuy-  là  feul  afaiâ  ce  proffit ,  autâc 
en  peut-on  dire  des  Threforiers  de 
l'Extraordinaire, ôcencôreplus  de 
ceux  de  TEfpargne:  Ceft  là  que 
vous  deuriez  donner,  &  non  pas 
pour  faire  paroiftre  voftre  bornef- 
nage  ruyner  tant  de  gens  à  qui  vous 
oftezlepaind'entreïes  mains, tadis 
que  Meflîeurs  vos  valets, &  ceux  de 
voftrebeau  père  puifent  auecgros 
acquits  patents  dàs  lesfources  que 
vouseftouppez  aux  hommes d'hô- 
neur.Ils  n'ont  qu  a  demander  ôc  à 
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prendre,  au  lieu  que  les  autres  ne 
peuuentrien  obtenir :&  quand  ils 
ont  paiTé  par  tous  les  deftours  de 
voftre  labyrinthe  ,  on  leur  du  au 
bout  qu'il  n'y  à  pas  dequoy  les  pa- 
yer. Toute  hfaueor  qu'ont  les  plus 
confiderables^eft  d'auoir  vne  com- 
pofition  de  première  du  tout  à  la 
moitié.  Vous  auezdes  hôaieifous 
main  quivont  de  maifon  en  maiforj 
trai&erauecceux  qui  ont  quelque 
chofepourrEfpargne.  Il  n'en  faut 
que  parler  à  ces  deux  paaures  mar- 
chandsduPalais,  iansriendire  de 
Morlauille,  que  Ton  emprifonna 
dernièrement  fur  ce  fubject.  Tres- 
dangereux  ôctres-pernicieuxabuss 
Sçneantmoins  facille  à  reprimer* 
parlesmefmes  moyens  que  prati- 
quoit  de  fon  temps  l'Empereur  Ty  « 
bere,  qui  pour  empefcher  que  fes 
Miniftres  ne  defrobaflent  quelque 
chofe  fur  les  payemens  qu'ils  faL 
foientaux  particuliers,  ainfî  qu'a- 
uoientfai&auparauantceuxd'Au» 
gufte,  les  faifoit  payer  contant  en 
fa  prefence  %  Ainfi  faifoit  le  Roy 


Lôuysdouziefme.  Entre  les  autres, 
qui  à  ceft  eftvd  prenoit  plaifir  de 
faire  des  facs  de  centefcus,  de  mille 
francs,&  dépareilles  fommesauee 
fa  femme,  pour  les  donner  de  fa 
main  à  ceux  qu'il  defiroit  gratifier. 
Vous  feriez  bië  marry  que  Ton  efta* 
bhft  ceft  ordre  parmy  nous  :  car  ce- 
lavousoftercitiemoyen  d'y  prof- 
fker,quieft  toutvoftrebut^  voftre 
âuarice  eftat  telle,que  vous  ne  fon- 
gezquareplir  viftement  vos  bou- 
ges, auparauantqueTronfon  vous 
vienne  fignifier  que  voftre  Corn- 
miffioneft  expirée  de  mort  foudai- 
ne.  Vos  domeftiques  mefmes  fc 
plaignêtpartout,que  vous  ne  leur 
faiétesiamais  de  bien. De  manière, 
qu'vnàquivous  menaciez  de  faire 
bailler  des  coups  de  baftô,cognoif- 
fane  voftre  humeur  entièrement  èf- 
loignee  de  toute  libéralité,  vous 
refpondit  comme  ceft  Efpagnol. 
No  lo  creo parque  al fin  es  dar.  Voftre 
defpenfe  eft  fi  referreefoit  pour  vo- 
ftre table,foit  pour  voftre  train^que 
vous  ne  donnez  rien  à  gagner  à  per- 
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ne.  Grand  vice  en  vn  homme  de 
voftre  condition  .  Il  ferbif  toutes- 
fois  fiîpportablcjfiie  retenant  dans 
les  bornes  de  voftre  mai fon,  vous 
empefthitz  que  la  contagion  de 
fon  venin  ne  palfoft  iufquesdanile 
Louure.  Mji^>  tant  s'en  faut, qu'au 
contrairevousaueztafchè  par  tous 
moyens  de  rendre  leRov  auare.fous 
pretexte|de  le  faire  mefnager.  De 
quoy  vousn'auezpeu  veniràbout. 
lî  eft  trop  bien  né  ,  &  trop  généreux 
pour  feiailTer  tomber  envnfivil,fi 
abject  &  fordide  deffaut . 

Il  faudroit  qu'il  euft  mal  fait  fon 
profit  des  inftrutlions  delaReyne 
fa  mère,  qui  eftant  du  pays  &  de  la 
race  de  ceCheualier  Tofcan, lequel 
neltrarfuor  lebraccia  au  fortir  du  vë- 
trematernel,  diedè  fugli  occhi  à  l'auœ- 
ritia  "v#  pugno ,  a  fait  voir  dâsle  cours 
defaRegêceheureufe,  qu'elle  efti- 
moit  la  libéralité  eftre ,  comme  elle 
eft, la  vertu  la  plusRoyalede  toutes. 
Il  eft  impoflîble  qu'vn  gran d  &  ma- 
gnanime Prince  ,  tel  que  le  noftre, 
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puiiîedéftientir  entièrement  Ton  in- 
clination naturelle  à  faire  du  bien* 
Et  néanmoins  vous  couurez  voftre 
vilenie  infâme  du  no  de  voftre  maU 
ftre,  conirnefic'eftoitluy  qui  vous 
c  g  minaudait;  d  ofter  ou  de  retran- 
cher à  fes  ferai  ce  ors  et  que  vous  don 
nez  ou  adiotyftezaux  voftres.   Iuf- 
ques  là  qu'à  ceux  mermes  que  fa  Ma»* 
jefté  veut  faire  payer  particulière- 
ment,, vousnelaiirezpas  dg  leurre- 
fufer  ce  qu'elle  leur  a  ordonné,  fi 
vous  n'eftes  en  humeur  de  leur  don- 
ner contentement.  Et  ce  fut  l'vn  des 
chefs  des  ace ufations  dont  on  char- 
gea Enguerrand  de  Marigny  :   qui 
ayantautrcsfoistenula  charge  que 
vous  tenez  à  cette  heure  5  vous  d  oiÉ 
faire  agrehender  d'vne  tnefmecon- 
duite  vne  mefnie  iiluc. 

Combien  plus  prudemment  ce 
Romain ,  qui  maniok  les  finances 
publiques  fous  Vefpafian?  Car  bien 
que  ce  Prince  fuft  naturellement 
aufli  chiche  6c  taquin,  que  le  noftre 
eft  magnifique  &fp!endicle ,  il  ft 
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chargeoit  pourtant  iuy  mefmesde 
iahayne&del'enuie  des  exactions 
qu'iifaifoit, ayant  toufioursce  mot 
en  la  bouche,  Qjltc  l'argent  eftle 
BerfderEftat5quieiiTapopthegme 
dont  vous  prétextez  voftre  inclina- 
tion à  Tauarice,  comme  fi  ce  nerf  a- 
uoit  toufiours  empefché  ceux  qui 
Tauoient  defe  perdre  &  deferuy- 
ner.Tefmoin  Darius,  quiauec  tous 
fes  threfors  fut  vaincu  par  Alexan- 
dre, 6c  la  Seigneurie  deVenife,qui 
fut  à  deux  doigts  prés  de  fa  ruyneil 
çry  a  pas  deux  cens  ans,  quoy  qu'el- 
le regorgeaft  d'or^con  tre  lordre  an- 
cien ,,  qui  leur  défend  défaire  amas 
public  de  ce  metail. 

Ne  vous  fiez  pas  doncques  tant  à 
ce  confeil  de  voftre  laid , ie  voulois 
dire, beaupere,  qui  vousafaiâen^ 
tendre  qu'en  rempliflant  les  coffres 
du  Roy,on  vuideroittouteslesmau 
uaiieshumeurs  du  Royaume  :  plu- 
sieurs ne  font  point  deceftaduislà, 
&  fi  vous  prenez  la  patience  dy  peu 
fer  vnjpeu  plus  pofément/vous  treu- 
tierez  que  ceft  chofe  beaucoup  plus 
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feante  à  la  gr&deur  &  bonté  du  Roy 
de  gratifier  fes  bons  fubitts, que  par 
vn retranchement  nouueau  les  alié- 
ner de laffe&ion  qu'ils  iuy doiuét. 
Il  eftvray  que  pour  vous  dire  ce  que 
i'enpenfe,  laplufparcnes'en  prend 
qu'à  vous  feui  ,  eftimant  que  c'eft 
v.ousfeul  auflî  qui  leur  faites  perdre 
ce  qu'ils  euflent  eu  fans  vous.  Pre- 
nez donc  garde  que  quelque  mau- 
uais  garçon  picqué  de  la  cholere  en 
laquelle  vous  l'aurez  mis^netireau- 
tant  de  fang  de  vos  veines,que  vous 
aurez  deftourné  d'argent  de  fes  cof- 
fres. C'eft  vnedangereufe  Confeii- 
lerequelaneceflhe.Voustreuuçrez 
quelque  tefte  verte  de  Gafcongne* 
quinefefoucierapas  defacnfîer  fa 
freflureau  diable,pourueuquevo9 
foyez  de  moitié  auec  luy,principa- 
lementlors  que  vous  ferez  hors  de 
charge,comme  vous  ferez  dans  peu 
de  temps,  s'il  en  faut  croire  lean  Pe- 
tit Parifien  ,  qui  fift  dernièrement 
voftre  Horofcope  fur  la  naiflance 
d'vn  Bélier. 

D  ir 
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Et  quand  la  poinâe  de  voftreet 
pee.qui  nepcrça  iafiiais  qu'vn  Har- 
lequin  peint  en  vne  fueilie  de  chaf- 
{ïs,vous  (croit  vne  fauuegardeafleu- 
reecontrelesattaques  deces  rudes 
Seigneurs  ;encorauriez-votis  touf- 
iours  à  craindre  que  ces  gens  de  let- 
tres à  qui  vous  oftez  leurs  penfïons, 
comme  aux  autres,  ne  vous  fiffeoc 
fèntir  combien  ilefl:  périlleux  d'ir- 
riter des  hommes  qui  foi  des  playes 
que  tous  les  Operateurs  du  monde 
ne  fçauroient  guérir.  Hsfe  plaignent 
par  tout ,  qu  on  leur  faid  accroire 
qu'il  n'y  anyeftat  ny  acquit  patent 
pour  eux.  S'ils  vous  entreprennent 
vne  foïs.iîs  vous  feront  deuenir  cru- 
che, en  danger  d  eft'rc  cafle  par  a- 
pres,  ainfi  que  Tannée  pafTee  vous 
àiâ  gentiment  celibre  gaufleurdu 
Sàinét  Empire ,  qui fe rioit par  tout 
devous,auecceluy  qui  lïiitvoftre 
Botnforîe  valet  de  pique  pourvous 
comparer  à  luy. 

Deql"oy  ny  toute  voftre  Alge- 
bre5  oy  toute  la  Théologie  de  Logis 
yoftre précepteur,  ny  toute  laRe- 
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thorique  deSibour  voflre  Aduocat 
ne  vous  fçauroit  garantir.  Ils  vous 
rendrôt  fi  noir,que  ceft  hiftoriogra- 
phe morfondu, qui  ne  fçait  gueres 
biê  lire  que  ce  qu'il  a  efcrit,  naguè- 
re bien  efcrire  que  ce  qu  il  a  leune 
vousenpourroitlauer,quad  ilem- 
ployeroit  encore  trois  hommes  à 
Tarder  à  faire  ce  qu'il  monftredans 
le  Louure  à  tous  les  gallopins  de 
cuifine  pour  dire  qu'il  l'entend, 

C'eftpourquoyfi  vous  me  vou- 
lez croire ,  vous  contenterez  ces 
perfonnes  le  mieux  que  vouspour- 
rez.Leursefcrits  vénéneux  font  or- 
dinairement les  fourriers  delaruy- 
nedeceuxqu'ilsattaquentjLeMa- 
refchal  d'Ancre  auoit  efté  defcfairé 
parleurs  plumes auant  qued'eftre 
defchiré  par  les  mains  du  peuple. 
Et  cefteFfâce  Mourante  quevous 
villes  courir  il  y  a  maintenât  vn  an, 
fuft  la  première  ouuerturepar  la- 
quelle on  fiftpafler dans Pefprit  du 
Roy  ledégouftde  celuy  contre  le- 
quel elle  eftoitefcrite.  Mais  qu'eft- 
il  befbing  de  m'arrefter  aux  parti- 
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ailiers?  Henry  III.  mefîne,.jaçoit 
que  Roy,  &  encore  grand  Roy>ef- 
prouua  à  fon  très  grand  dommage» 
que  les  plumes  renuerfent  ceux  à 
qui  les  lances  n'ont  peu  faire  mal: 
eftacchofe  cognuëde  tons  ceux  de 
fon  têps,que  les  libelles  diffamatoi- 
res  que  l'on  fema  contre  luy,  furent 
les  caufesdeiahavne.&delarebel- 
lion,  qui  bien  toft  après  leruyna. 
CesfaifeursdeLiuresfont  gran- 
dement à  craindre ,  principalement 
quand  on  I*s  offence,  en  leur  oftant 
ce  que  Ton  auoit  accouftumë  de 
leur  donner.   Car  c'eft  lors  qu'ils 
crient  comme  des  pies  que  lori  plu- 
me toutes  viues.  Le  venin  queceft 
ancien  Orateur  Grec  portoit  dans 
le  tuyau  de  fa  plume,  pour  s'empoU 
fonnercommeilfift,en  cas  de  be- 
foing,  ils  le  portent  toufiours  fur  le 
bec  de  la  leur,  pour  deferier  ceux 
qui  ne  leur  plaifent  point. 

Voy  la,  Monfieur,  ce  que  i'auois 
à  peu  prés  à  vous  dire,  lors  queie 
vous  fis  demander  vn  quart  d'heu- 
re d'audiancefecrette.  lugez  parla 


de  mon  intention,  qui  n'ayant  au- 
tre bue  que  raffermifremenc  devo- 
ftre  authorité,par  les  aduis  queie 
vous  donne,  mente  que  vous  la  re- 
ceuiez, comme  vngagedemade- 
uotionàvoftreferuice.  Que  s'il  y  a 
quelquechofe  qui  vousiemblevn 
peu  trop  ai  gre,  &  trop  libre ,  repre- 
feneez  vou  s  que  le  s  medecinerpour 
eftre  ameres  n'en  font  pas  moins 
iaiutaires.  Et  puis  ie  ne  vous  dis  que 
ce  que  tout  le  monde  publie  tout 
hautjle  ne  parle  qu'âpres  les  autres, 
&  vous  deuezvousfigurerquec'cft 
le  peuple  qui  vous  aduertift  par  ma 
bouche  de  ce  qu'il  croit  de  vous.  Il 
n'y  à  rien  du  mien  en  cela. 

Mais  quoy  qu'il  en  foit,  faites 
fagement  voftre  proffit  des  aduef- 
tiflemens  queie  vous  donne j  non 
pasen  vous  flattant,  comme  înfaiî- 
liblemêt  vous  aymeriez  beaucoup 
mieux,  ains  en  vous  difant  lapure 
veritê,vous  vous  en  trouuerez  cent 
fois mieux,que d'auoir  jette  ,  corne 
l'on  dit  que  vous  auez  faid,  le  Car- 
dinal de  Richelieu  dans  le  Conkil 
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eftroit,  pour  vous  fortifier  de  ceft 
appuy5concre  le  Garde  des  Seaux^ 
Il  eftieune,  vigoureux>ôc  actif,c'eft 
ce  qu*ii  vous  faut:  vous  elles  tous 
deux d'vpe  rnefme  humeur,  &  vous 
accorder  ~  rr^s-bien^iernbiejen 
ce  que  vous  ne  voudrez  tous  deux 
qu'vne  mefme  chofe  ,  qui  eft  de 
gouuerner  chacun  tout  feul.  Il  y  en 
à  qui  difent  que  vous  vous  fuffiez 
bien  paffé  de  ce  fécond,  &  le  Roy 
auffi  :  car  puis  que  fa  Majefté  cft  ad- 
uantageufementpourueuëde  rou- 
tes les  conditions  plus  neceffaircs 
pour  bien  régner ,  qu'eft  -il  befôï&g 
deiuy  doi^iiçt  Ua^  fi  iiers, 

dontla  multitude  ne  fait  q  ^'engen- 
drer confulion  t  Vv,  ;cu!  ho me  bi 
fait  luy  vaudroir  plus  qu'vn  millier, 
Souuenez  vous  qge  ie  vous  le  dis. 
Ce  eue  vous  croyez  eftrevoftreef- 
ubliflement,  fera  vcftre  perte,  6c 
fera  retourner  pour  là  féconde  fois 
à  Lieile  ce  bon  vieux  Gaulois,  qui  y 
alla  cernitremc^faircvcpu  de  rhou- 
rkcon;en£,pourueii  qui!  peut  vc 
renuerfé  feelay  qui  s'ett  dleué  fur  la 

ruynedefonbien-fai&eur, 
t  ..i 


